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A MM, , les  ^5  Auteurs  des  A clés 
des  Apôtres.  '* 

. j . ;;r,v  > ‘ 0 

Pâlis , a Avril  1790. 

- . „ 

C’est  à vous,  Meilleurs,  c’eft  à vous, 
les  fentinelles  vigilantes  du  Peuple , que 
je  viens  dénoncer  un  délit  d’un  genre 
abfolument  neuf,  un  délit  qui  réclapta 
votre  .zele  le  plus  aétif.  Tj 

Eh!  quoi , Meilleurs  , c’eft  lorfqije  l’Afq 
femblée  Nationale  s’occupe  avec  un  zelq 
infatigable  du  projet  de  Loi  que  lui  a pré- 
fenté  M.  l’Abbé  Sieyes  fur  la  liberté  de  la, 
Preffe , c’eft  lorfqu’elle  fe  montre  {i  ar- 
dente à en  réprimer  les  excès  ; c’eft  lorf- 
que  le  nom  feul  de  libelle  fuffit  pour 
exciter  fon  indignation , & pour  armer  du 
glaive  des  Loix  tous  les  Tribunaux,  du 
Royaume  ; c’eft  ce  moment  même  que  des 
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veftales  infenfées  ont  ofé  choifir , pour  faire 


que  celle  des  libelles  ) fervir  à leur  ven- 
geance p.erfonnelle , les  rites  facrés  de  la 
Religion  ! Je  puis  à peine  conferver  le 
fang-froid  neceffaire  pour  vous  raconter 
ce  que  j’ai  vu,  ce  que  j’ai  entendu,  ce 
dont  vous  frémirez  vous-mêmes. 

Mercredi  31  Mars , j’étois , vers  les  4 
heures  après  midi,  dans  la  rue  Culture- 
Ste-Catherine.  En  pa fiant  devant  la  porte 
d’une  Eglife , mon  oreille  fut  frappée  par 
des  fons  tendres  & doux , qui  me  donnèrent 
la  curiofité  d’entrer.  On  étoit  à Ténèbres . 
Un  grand  nombre  de  Fideles  affiftoient  à 
l'Office  avec  recueillement.  Un  filence 
pieux  régnoit  dans  ces  murs  facrés , & 
n’étoit  interrompu  que  par  les  voix  argen- 
tines des  Vierges  faintes , connues  fous  le 
nom  & Annonciad.es  ou  de  Filles  bleues. 
Emu , attendri , ramené  à des  fentimens 
de  piété  que  tout  partageoit  autour  de 
moi , je  pris  une  chaife , je  me  mis  à ge- 
noux, & je  prêtai  l’oreille  aux  fons  les 


( par  une  méthode  bien  plus  criminelle 
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plus  touchans  que  j’euffe  entendus  de  ma 
vie. 

Jugez , Meilleurs  , quel  dût  être  mon 
étonnement  dorique  je  diftinguai  ces  pa- 
roles chantées  fur  un  ton  plaintif  & mal- 
heureux fur  un  ton  qui  alloit  à lame. 

« Vice  S ion  lugènt , èo  quoi-  non  jint 
» qui  reniant  ad  folemnitatem  omnes  por- 
» tas  ejus  dejlruâce , facerdotes  ejus  ge- 
» mentes1  f Virgin.es  ejus-  fqualidn  , & ipfa 
» oppreffa  amarituiiine  ». 

Vous  concevez  . Meilleurs , que  cette 
maniéré  allégorique  dé  s’exprimer,  n’a  pu 
m’en  imppfer  . ;&~j  efuis  'alluré  qu'ainlî  que 
moi  , vous  nhéfite?;  pas  à traduire  en  ces 
termes  le  texte  latin. 

- « Sion,  ( il, faut  lire  Paris)  Paris  effc. 
» dans  la  défolation , parce  que  les  étran- 
» gers  ne  viennent  plus  à fes  fêtes  » fes 
» barrières  font  détruites;  tout  de  Clergé 
» gémit.  Les  afyles  des  Vierges  font  fouit* 
» lés  ; Ôc  la  Ville  entière  eft  remplie  d’a- 
» mejtume.  » 

Eh  J quoi , Meffieurs , fouffrirez-vous  » 

a i 


f 

foufftira-f-on  que  les  Annoneiades  ofeht 
ainfi  répéter  , dans  leurs  pfalmodies . in- 
cendiaires , les  fârcaimes  indécens  que  nous 
avons,  y U paroî&fe  il , y a plus  de  trois  mois 
dans  cette  trop  fameufe  Adrejfe  dux  P ra- 
vinées , dont  kjs  vrais  patriotes  n ont  pü 
prévenir  Tes  fuites  fyneftes  , qu’en  éclairant 
les  châteaux  de  la  elâffe  de  citoyens  \ à 
laquelle  pn  pouvoir  avec  plus  de  vraifcm- 
blaftce  attribuer  cette  infâme  production  ï 

n Eh!  quoi , Mathan , dW  Pièttr,èft-ce  là  te  langage  ? »* 

Eh!  quoi,  Mëfdatnes,  eft-ce  àinfi  que 
vqus  abüfez  de  la -déclaration  des  droits  dé 
l’ homme  ? eft-ce  ainfi  que  vous  ^Câlomniëzl 
not?re:  trois  fois  heureufe  r évolution  , fous 
le  prétexte  fpécieux  qü e nul  ne  doit  être 
inquiété  pckir  fes  opinions  ÿ même  rèli~ 
giettfes.  T O - : - • - 

Je  tous  ai  peint  iim  fotprifë,  Meffiettls  ; 
mais  combien  èlfe  fet  augmentée , cotnWert 
ni  on  ïndi  gn  arien  dut  être  an  comble  quand, 
au  mépris  de  toutlP  biinféânte  j de  -toûto 
convenance,  de  toute  pudeur  , ühè/VOfx, 
qu’à  fofl  inflexion  dauee & tendre  Je  Jugeai 
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être  celle  d’une  Novice,  fit  retentir  la 
voûte  d’un  nom  fameux,  d’un  nom  redou- 
table, d’un  nom  qui  fit  treffaillir  tous  les 
afliftans,  du  grand  ndm  de  Lameth  ! 

Lameth  , chanta-t-elle.  •—  Et  fes  fons 
flûtes,  harmonieux,  cadencés , fprolon- 
geoient , répétaient,  gravoient  ce  nom 
dans  tous  les  cœurs. 

' 

«Lameth!» 

....  ■ > 

Et  c’efl:  par  une  veftale  , & c’efl: 
parmi]  des  vierges  dévouées  à la  péni- 
tence, à la  mortification  , au  pardon  des 
injures  , que  ce  nom  eft  - prononcé  à là 
face  des  autels  , pour  le  dévouer,  foità 
la  colere  du  peuple , foit  à la  vengeance 
célefte  ! ô ciel  ! 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  le  cœur  d’une  Nonne. 

Mais  écoutons  ce  qui  fuit  : 

« O vos  omnes  qui  tranfitis  per  viam , 

» attendue  , & videteji  ejl  dolor  Jîcut  dolor 
» meus.  » 

« O ! vous  tous  qui  paflez  dans  la  rue 
( Culture  Sainte  Catherine  ) voyez  8c  dites 
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» s’il  y eut  jamais  une  douleur  pareille  ? 
» la  mienne  !» 

Cefl  ainfi  que  cette  jeune  Sœur  cher- 
choit  à intérefïer , à émouvoir,  que  fais-je? 
peut-être  à exciter  le  peuple  en  fa  faveur. 

« Voyez  s’il  y eut  jamais  une  douleur  pareille  à la  mienne 

Croit-on , en  bonne  foi , que  de  telles 
paroles  , & avec  une  telle  voix  , & dans 
Un  tel  lieu  , & placées  immédiatement 
après  le  nom  de  M.  le  Comte  de  Lameth  ; 
croit-on  , dis-je  , que  cette  plainte  fi 
touchante  ne  fût  pas  du  plus  grand  danger  ? 
.Croit-on  que  fans  la  fageffe  des  précau- 
tions prifes  par  M.  le  Maire  & par  M.  le 
Commandant  de  la  Milice  Nationale  de 
Paris  , une  côntre-révolutionpeut-être  n’eut 
pas  été  la  fuite  de  cet  appel  au  peuple? 
En  vérité  je  frémis  du  péril  que  la  Conf- 
titution  a couru  ; je  frémis  de  ce  que  peut 
une  voix  jeune  , indifcrete  & fanatique. 

Mais  laifïons  achever  la  Novice  des 
Annonciades. 

Elle  eft  dans  la  douleur , dit-elle  , dans 
une  douleur  affreuj e : & pourquoi? 
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u Quoniam  vindemiavit  me  > ut  locutus 
» ejl  Dominus  in  die  irez  furoris  fui  ». 

« Parce  qu  il  m9a  vendangée , ainfl  que 
» le  Seigneur  me  Favoit  annonce  au  jour 
» de  fa  colere  ». 

N’attendez  pas  de  moi,  Meilleurs,  que 
j'ajoute  aucune  réflexion,  ni  que  je  me 
permette  aucun  commentaire.  Le  texte 
parle  allez  fans  doute.  \ Mais  vous  vous 
rappeliez  l’expédition  de  M.  le  Comte  de 
Lameth  au  Couvent  des  Annonciades. 
Combien  de  détails  ignorés , & fur  lefqueîs 
l’imagination  même  n’ofoit  s’arrêter  ! Cette 
hardie  Novice  vous  les  fait  préfumer  tous; 
& l’on  ne  fait,  ce  que  Ton  doit  le  pîr^ 
admirer  , ou  de  l’effronterie  d’un  tel  aveu , 
ou  de  la  fcélératefîe  d’une  telle  dénon-^ 
tiation. 

Je  vous  avoue.  Meilleurs , que  je  ne 
pus  foutenir  plus  long-tems  une  feene  auffi 
fcandaleufe.  Je  me  précipitai  hors  de  FE- 
glife , & je  dirigeai  mes  pas  vers  le  Co- 
mité des  Recherches.  •—  Je  fus  retenu  en 
chemin  par  une  considération  allez  puif- 
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fante.  Je  crus  qu’il  feroit  prudent  d obte- 
nir des  lumières  plus  complétés  avant  de 
me  permettre  aucune  démarche  ; & je  me 
promis  de  retourner  le  lendemain  à l’Eglife 
des  Annonciades  , à l’heùre  des  Ténèbres. 

Je  retournai  donc  : & qu’eft-ce  que 
j entendis  ? 1 

Lameth^Lametlv--* éternellement  Lameth. 

Grand  Dieu,  m’écriai-je  T voilà  la 
continuation  de  l’hiftoire  : on  ne  peut  plus 
douter  de  l’intention.  Voilà  le  fécond 
chapitre  de  la  fameufe  nuit  du  mois  de 
Novembre.  — » La  voix  qui  chantoit  fem- 
Uloit  appartenir  à une  Religieufe  plus  â^ée 
cjue  celle  de  la  veille  , à une  vénérable  de 
la  maifoh.  Elle  étoit  grave , trifte  & nazale. 

« L A M E T H ! 

» Matribus  fuis  iixeriint  : ubi  ejl  tri~ 

» ticum  &\  vinum  ? cum  deficerent , quajî 
» vulnerati  y in  p lattis  civitatis  y cum  ex~ 

>>  halarent  animas  fuas  in  finu  matruni 
» fuarum  », 


« 
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» Ils  ont  dit  à rtos  meres  : où  eft  le  pain 
•»  & le  vin  ? Ils  étoient  prêts  à tomber 
» en  défaillance  fur  les  places  publiques  ; 
» ils  étoient  prêts  à rendre  lame  dans  les 
* bras  de  nas meres  ». 

Or  5 je  vous  demande , Meilleurs  , s’il 
eft  poffible  de'  réunir  plus  de  méchanceté 
diabolique  dans  un  plus  petit  nombre  de 
lignes. 

On  nous  repréfente  d’abord  ces  guerriers 
citoyens  , ces  milices  généreufes , & même 
eés  Membres  aùguftes  de  rAffemblée  Na- 
tionale , que  ; l’amour  de  la  Patrie  avoir , 
en  un  inflant , ralliés . fous  les  drapeaux 
du  Curé  de  Soupes  ; on  nous  les  repré- 
fente,  dis-je  , comme  des  fôldats  indifci- 
plinés  & furieux  , qui  fe  précipitent  dans 
une  Ville  prife  d’affaut , & qui  courent 
au  cabaret. 

» Ou  ejl  le  pain  & le  vin  ? Que  l’oit 
» nous  donne  à boire.  — Vuidez  les  brocs. 
» Mettez  en  broche.  — Courez  à 
>i  l’office.  — Qu’on  apporte  bouteille.^ 
» » JJbi  ejl  triticum  & vinutn  ? » 


Et  pourquoi  ces  propos  d’ivrogrtes  ou 
de  gens  affamés  ? Efc-ce  ainfi  que  l’on 
procède  à une  perquifition  grave  y augufle 
& ordonnée  par  la  Commune  de  Paris? 
Eft-ce  là  le  ton  que  dévoient  prendre 

Meffieurs  les.  Officiers  & Soldats  de  la 

- 

Garde  Nationale?  Pourquoi  le  prenoient- 
ils  ? « Ici  on  va  s'efforcer  de  les  tourner 
en  ridicule. 

» Cuin  deficerint  >.  quajî  vulnerati  > irt 
» p la  tels  civi  taris  »_ 

» Parce  qu’ils  étoient  prêts  à tomber 
» en  défaillance  fur  les  olaces  oubli- 


gieufes  vindicatives  voudraient 
iiippofer  que  la  Garde  Nationale  de 
, incapable  de  fupporter  les  fatigues 
de  la  guerre  , n’a  pu  même  foutenir  une 
expédition  de  paix,  & que  quelques  heures 
de  promenade  dans  les  rues  , Favoi.ent 
anéantie.  Elles  voudroient  perfuader . que 
Les  fiers  vainqueurs  de  la  Baftiile , peuvent 
tkre  épuifés  de  force  en  un  moment.  Cunz 
deficerint  ; le  cœur  leur  manquoit.  Qjtafi 
vulnerati  ; ils  étoient  à demi-morts. 
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Et  dans  cet  état , fembloit  dire  la 
Nonne  infolente , ne  croyez  pas  qu’ils 
aient  été  dangereux  pour  nous  : « ils  étoient 
» prêts  à rendre  l’âme  dans  les  bras  de  nos 

» meres  ». 

..  » Cùm  exhalarent  animas  fuas  in  Jinu  , 
» matrum  fuarum  ».  , 

On  auroit  dit,  à l’entendre,  que  fans 
les  fecours  trouvés  dans  le  Couvent , fans 
le  pain  & le  vin , les  vainqueurs  fu fient 
devenus  les  vaincus,  & que  peut-êtte  le 
Jardinier  feul  eût  mis  le  grand  Lameth 
& toute  fon  armée  en  déroute. 

Cette  infulte , cette  ironie , ces  far- 
cafmes,  chantés  en  public,  charités  dans 
le  lieu  faint  me  paroiflent  un  délit  odieux 
& punifîable  ; un  délit  qui  rentre  un  peu 
dans  la  clafle  des  crimes  de  lèfe-nation. 
Il  n’eft  aucun  libelle  que  l’on  puifie  mettre 
en  comparaifon,  parce  qu’aucun  ne  fau- 
roit  avoir  des  fuites  aufli  funeftes.  La  . 
plupart  de  ces  feuilles  méprifables , dont 
le  public  eft  inondé  chaque  jour  , fe  re- 
fufent  elles-mêmes  par  leur  médiocrité  à 
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la  célébrité  qu’on  voudroit  leur  donner. 
Perionne  ne  s’abonne  à la  Gà{ete  Je  Paris , 
ni  au  Journal  politique  - national  ; & l’on 
fe  cache  pour  lire  furtivement  vos  Acles  ' 
des  Apôtres.  — Mais  un  hymne , un  chant 
d’églife , une  jérémiade , que  l’on  a l’aù- 
dace  de  faire  entendre  dans  une  Eglife  de 
Paris  I Voilà  ce  qui  eft  connu , répandu , 
publié. 

Que  dis-je?  Si  par  une  conjuration 
fcélérate , univerfelle , ces  Aritiocrates 
trop  bien  connues,  ces  Religieufes  des  An- 
nonciades  étoient  parvenues  à faire  circuler 
cette  production  de  ténèbres  ! Si  le  même 
jour,  — à la  même  heure,  — dans  tout  ’ 
Paris , — dans  toute  la  France , — dans 
toute  la  Chrétienté , les  voûtes  des  Eglifes 
euffent  retenties  du  nom  de  Lameth  ! Si  ce 
nom  qui , dans  l’aréopage  françois , fait 
pâlir  ceux  de  Licurgue  & de  la  Poule , de 
Solon  & de  Robefpierre , de  Confucius  & 
de  Cafteliane , eût  été  ainfi  dévoué  au 
ridicule  par  tous  les  Enfants-de-chœur  de 
l’Europe  ! je  vous  le  demande  , Meilleurs, 
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je  vous  le  demande , Noffeigneurs  ; y 
auroit-il  des  fupplices  a fiez  terrribles  pour 
punir  cette  ligue  exécrable,  & pour 
effrayer  à jamais  tous  ceux  qui  feroient 
tentes  de  s’y  affocier  ? 

Mais  où  porter  les  plaintes  contre  cet 
attentat  infernal  ? A quel  tribunal  le  dé- 
noncer ? Je  me  fuis  vainement  adrelfé  aux 
deux  Membres  les  plus  zélés  du  feu  Co- 
mité des  Recherches.  Depuis  que  M.  Glezen  ’■ 
& M.  Goupil  de  Préfeln  fe  font  un  peu 
compromis  en  hafardant  d’innocentes  calom- 
nies contre  l’Ariftocrate  Malouet,  ils  font 
devenus  ijiédes  & lâches,  ils  n’ofent  plus 
porter  leurs  coups  que  dans  l’ombre,  & 
ils  tremblent  à l’afpeâ  de  la  tribune. 

Vous  feuls,  Meilleurs,  (&  fans  doute 
parce  qu  on  ne  vous  lit  gueres  5 ) vous 
avez conferve  Une  forte  de  courage.  Ceft 
donc  à vous  que  j ai  recours.  Ceft  vous 
que  je  charge  du  foin  de  la  vengeance 
due  à M.  le  Comte  de  Lameth.  Qu’il  ap- 
prenne par  vous  l’injure  faite  à fon  nom, 
Qu  il  vole  à ce  couvent  orgueilleux  ? qui 


1 6 

fut  le  théâtre  de  fa  gloire , & qui  voudroit 
devenir  celui  de  fes  ridicules.  Ces  murs 
accoutumés  à trembler  devant  lui,  tom- 
beront à fa  voix.  Les  Religieufes , les  No- 
vices feront  à fes  pieds.  Il  fe  fera  apporter 
le  rituel  infolent  où  fon  injure  eft  confignée. 
Il  pourra  fe  venger  , & dédaignera  de 
punir.  Et  après  avoir  imité  Céfar  dans  fes 
conquêtes  , il  imitera  Augufte  dans  fa 
clémence. 


